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La femme obhwat qu'être fut &£«)» et qne 
loin a* W i « A % * ¥ « £ » » % a o m f c s U v u « > 

elle reaeeautr^soa^ndro* fcu c^utmli* une 

laarfUÏedueanto^ ^ ^ s ^ 

Éaide en div 

rilTi«, dit-Il, avec son valet. 
. H * - ' ^ t « p « i S i » Où p i é g e r la décision 

suprême « tous icTiorons quels argumenta 
fart valoir l'avooat 5e la foutue ; s'il manque 
Cirgument*pont plaider l'inno.ofico do Mm* 
BonTry, noae Inl cofiseillous la tcct'tro d'une 
thèse extrêmement rattachante do M. 1* doc-

•tsar Jo*ph T)rï,Avi ki, d« Varsovie, qu'il 
trouver» fort bien traduite dans la Rcnta 
TBypnotHttHê. %'\\ veut d'autres réfcsreuc 
oft lof coeHeJïlera ¥*e ifêflievl'fïecwé', ïke 
£tmcett'§rawt Médical, 

L é a t H ^ r e m l n t d e In m « r « 
La «Mlle croyance » la possibilité des 

t.elus ^Ousacéa par les impression» mater 
temeUea a toujours iMc aontemi.?, mais soute 
• m ttM'Iittuït» convaiui ml'"», et l'on a i>u 
Yolrlça défenseurs de ce système aux prise; 

• > v « res doutenrs atharoéa du dÎT-l.^irènM 
siècle et-plue fteemment avec les ™ n t a 
•MirUlèfj-i prétendant que chaque fULO 
Balte résultant d*a dé!£ctuositô embryologie 
«lavait être développée pendant un certain 
Aeenps «t pour ce» moitié n t pouva't ùtrn le 
résultat d'une impression momentané» agis-
awat aur l'esprit de U >uune grossi 

bleau de coacoure de ÎSM. 
diUoasd'admusion des lieutenant! 
année dam U 

Lescnod.li 
s> tentée arn 
i e t t n M 

j t e j j ^ r t f U b U o i n . -

Sont nommés Commanda nia de recrute* 

I -rdftfltu ; Bstrubant, l W 
itanterf* hors cadre, 4 

chef de bataillon au 

L'INFLUENZA 
Bactemslon «In fléan 

A M O I U T A U B A N 

lu janvier. — L'influai» eauee de grandi 
ravagea dan* le déoartetnénl. 

liane la petite commune de Salnt-Maurico, 
canton de Lafrancvlse, nue famille entière 
-lompoeéede trois [.'rsonnesest mortel i 
qutitre heures d'intervalle. 

A M maio 
10 janvier. — L' -BHIUUU [-rend un grand 

développement dan* les Asturiee. inm qi ' 
IDes, la plupart des familloi sont 

r n é 

circonstance. La ictaujc d'il 
grosse de deux mois, s'alarma d'c.i 

rgère que BOB enfant de quatre 

semblable à celle de son frère et an met 
endroit. 

An musée tnatomiqne de Milan, on pc 
Bédé le Bpécmien d'une petite fille morte 
lage de troii mois. La peau est Wr.no et roi 
d e l à tôte au nombril; dans le eervean -xi 
tent également des taches noirf ». C'est qi 
la mère, avant la naissance de M fille, regn 
de attentivement pendant un certain tenir 
un singe que l'on exhibait dam la l'iic, i 

* * correspondant à cclUs» du singe qne Vfiofc 
' recouvrait.Ls professeu c >•' ;ugebaner 

nojtoment de la posa b'.lité des imr 
éternelles sur là fœtus, car son r: 

st U preuve. Le docteur SJ bl 
a la jambe avec une éi/icc, ei 

nt'dans la rivière. 
***" ï ^ i é t o u r chez lui, comme fl han 
•"bleraBre sa. femme entra, elle fut 

frayeur. Et ftnhint qu>U» mit au mo 
, « a f f é la iBAiBè 1» cTcatnM que s'étmlt faite, 

^ Honpénr. 
Y I B I O B B Mcheraiiew 

Que ce» exemple» toienf mis cous 
du iakmK Picard, el qu'il délivre s 
il u t ooerageant souples.: (die a en un regard 
Boflà tout, pour, co valet marqué ;< la joue, 
t^u'il se féliejM, l'impr»fc»iou p<yebiqtio *ù( 
pu atfcetar i a e ferme p'.us daoxereuse. Le 

" P*op. soigna une femme qui avnit 
' nn pnénom-ina, un enfant A 

ptait pour sa déformation le 
EfHBi qu'un taureau dvadé 

feutnlâ snriit rtfrtï d-3 sor 
Lien ? • demanda-ton au 

r James Brvdou. 11 ré^tondit afllimati-
t, q u a n d ' l a girdc-malade 

i h t wow'&ur le docteur, voyez dore, il lui 
manque ua orteil.-IW'iait arrivé CMÎ : Grosse 
de quatre mois, la more avait rêvé qu'un ra 
l« i &vnst sersené le gros orteil du pied droit 

tin* dnine d'ans condition aifiée, d .m tem-
- trveux, iti'Tf de doux beaux 

frappée Tiax les contrncl 
péresoesi toit 
enfints, avait été 
d'»* mendiant tj 
«Mra> la nocraeo 
«vait causé un ehoc. 

. Ce »pe 

L'enfant fut un monstre snc«plu>lo, a 
mités rigidement c ' ' 

i contre l'autre, 
trémités rigidement courbées, i padi col 

heures de la lumière. Là mère se réublit, re 
devint enceinte, repiis&a devant le môut 
mendiant et mit au monde une secondu toi» 
un monBtce seakblable au ureuiier. A l;i cou-
chê qui suivit,elle eut tu lin ï<> loaittar d'avoii 
un «nfant fort et BOB déâguré. 

I - R • « « I f r o l i o d ' â n e t h é o r i e 
La coBclusion du docteur polonais est as-

%*i hardie. Il reconnaît qu'il n'y a pas décon
nexion nerveuse entre la mère etlefutue, 
mais que cependont le fuetns revoit, les im
pressions maternelles. Par quelle vois ? Pai 
une voie psychique. « Une certaine idée est 

ou organes. • 
i C'est une théorie — inquiétante pour les 

défenseurs de l'avortement — qm 
• eSjat « « • le fadas, lou^temi s 

bne nombreuses, de quidid w.nïi i 
le monde extérieur et intérieur a^it sur l'Am 
vague de cet embryon T Ce.-t un nrobluu] 

'd 'esfaMKe tnsolubie. 
«Ju'sn crmslare, fermier? Que ta femme 

en un regard pour ton valet. Alla de s'éviter 
ce mecnnipte, VÊÊB dasne d un goQt raffiné, 
qneeoeiaat ts doetour Garravay, se plat al 
oéo qu'elle était enceinte, su nul'eu des pli 
•ores production* de IK statuaire art̂ eni 

.finJ|W- - Cupidon au vepo». 

étsseat dus» i < frappante a 
•wesn nssm seau. 

Ledocteor le vit le lendemain dan* se* 
bercean et U remarqua qu'il ava t prie P«tfl-
«nde essnaa» de-la statue — le joee sur le des 
de la nu i» . — 11 adopta, cette positron, «nti 

lait curieux sur œ sujet : s'est n 

• > n la, rWtde^oAtnfl, 

- .t isa stdatèun d*Bt*»l 
WM/ÊM aatssej, « m i n r e . 

_ néant n'evoir été qn'impr«-

A B f t t l X E t X K » 
Bruxelles, lu Janvier. — Les hô]iltaux de 

DriLxeltes sont cBOombréa de malade ; il r 
eu vendredi matin G décès causée par 1 
anehza. 

Ce sont les personnes âgées qui en sont les 
plus atteintes..' 

A ( 1 » P K K H \ ( . l i : 

Copenhague, 1<Ï lantler. — U résnlir des 
statistiques officielles danoises que 73 p<*r-
Bonnes sont mortes de l'influent! é Gopeiiba 
gue, du 2 au y janvier. 

On a signalé l . U nouveaux cas; la se. 
inaine deroléee, U y avait i iu décès et d. Ws 

A C H R I S T I A N I A 

10 janvier..— L'iLfluenza Févit avec inten 
lilé S Christiania; on a constaté J80 cas, U 
semaine dernière. Le nombre des v cttm"s i 
doublé cette aoinuina. Dana les petites villes 

villages, l'épidémie bévit également et tend 
l'aggraver. 

L3 
-Lea cochers do l'Urbàint à Paris 

Paris, lu Janvier. — A six heuxes el demie, 
ftnssil«delar.Hin:ondf U {Bourse du Tri 
va 11, les délégués grévistes ont été reçus par 
le CortseU njuniciji!, M. de Lsmoata avait 
été entretenu a^airt et il avait demandé d'en 
référer an Conseil d'administratlOB. 

di, le bureau du Conseil municipal re-
- - • l e s 

LOHENGRIN A LILLE 

nalysÔBucflncîefnrr.' le iivrr! d.' Inhengrin. 
Nous avons parlé de la machination qui, 
dans cet opéra, joue un rôle assez impor
tant. 

Aux reBse'gnemexils que nom avons don
nés sur 1 iateritféUlion il fout ajouter que le 
rftte dthtrude sera tenu par Mme Delprato et 
que, pour parer-à toutes ! «s éventualités, ce 
rôle a été appris par Mlle bhasti. C'est M. Bo-

i, notre excellent -le ténor qui fera le hé-
nt et le jeune Gotfriod, duc de Srahant 

sera figuré par Mlle An*enrdi, une de nos 
eéniiliaD'.e i danseuses. 
nous reste à anolv&er la partition écrit.: 

par Richard Wrgner. 
Lohanyi-in est une ic jvre de trane tion at 
est, avec T<vn'>nuser, la plus acceptable tt 

la plus comprilitlis blu [io-,;r lo publi; fran
çais. U y a prés d'un demi sitcle c(ue celle 
oeuvre superbe a été enb-ntée, mais cite est 
si tière, si jetme, si ardente qu'où la croirait 
volontiers née dliisr. 

Lorsque Cogner érrivitio/ipj/pj/«, il n'en 
était pas encore venu, comme il ie lit par 1 

la coupe raUounello des 
pour se livrer à un éternel dialogue 

' respiration, ni eéaUffi 

' " o ^ 

, donné le modèle dans i 

donc dans tohtngrm des vers, 
des chœurs, des lioalea, voire même de véri
tables mélodies, comme l'adorable cantilène 
du second acte qn Eisa chant? aux étoiles. 
Wagner, en nn mot, n'avait pas encore de 
système, et c'est parce que lo/ienprin KO rap
proche beaucoup de la coupe de 1 opéra trad:-
Uonn*l qu'il est, de tous les ourr.ijjds du 
mtitre.ccluiquia toujours rencentréiy s u c 

s le plus éclatant, 
I*s nltra-wagnèriens, ceux qui ce jurent 
te par les dernières oeuvres du compositeur, 

a'uroat beau dire et beau faire,Ils ne peuvent 
lier contre ce résultat que, même en \ l le-
iSgne, on joue huit fuis tohtngrin contre 
ne fols Siegfried, le ttheinavti ou Tritktn 

et YtevV. T 

Cela suffit peur faire, juger exacleiBcnt la 
vsleur de la bure doctrine wagnérienne, el 
ponr ftairg prévoir l'avenir qui In! est rSsefve. 

La nertition de t.utienpri» rert*rme d'ad
mirables pages. Plus on l*ntend et plus on y 
découvre des beautés Incomparables. Nous 
indiquerons, dam ce qnl va attitré, les mor-
isaux qui frappent te nias i use première 
édition. 

Le prélude u t absolument aarveilleux et 
est met» rtrne des choses lea plus surpreuan-

•JjWIoÉde nw qtieja musique ait jamais enfantées. Le 
prélude est relui de 

«Trop lolatalne 
D'ot 1s nacelle vint tel, 

• dndad antre Frédéric Ont ! 4 » t . 
, d un earectén 

U an}*» éa dét antre Fréd 

Il en est de même du finale, entièrement 
écrit i l'Italienne, aven le fameux crttctndo 
rossiaiaa. 

REPXJtME ACTE 

Le second acte se passe dans le chiie.au 
d'Anvers. An lever an rideau, Trédéric et 
Ortrude (Dhatti), pauvrement vttua_, sont 
n-^'s flut'las mare'nes de l'église, 
pihorteaon mirl & engager de nouveau n 
lutte avec le chevalier du Cygne dont la puis
sance disparait s'il vient à révéler set) nom. 

Ce second acte est le moins heureux. Sur
tout i cause des longueurs Au il renferme. Cet 
acte, qui ne dore pas moins d'une heure et 
demie, nous donne une preuve de l'intempé
rance trep habituelle à Wagner. 

I * duo du début enlreOrtrudi : Mme Delpratoj 
et Frédéric est farouche et plein d'énergie, 
mais il gaguerait beaucoup a être éeourté. 

A signaler, la délicieuse cantilène d'Eisa 
au balcon, 

Vius qui h-jubhit naguéi 

Da mon jestiu propir • 
ëoj'ÛZ léoiOÎDS, ïéjiLi» ! 

est d'un effet irrésistible. 
Puis vient le duo entre Eisa et Orlrude 

malheurL'aBemeBl trop long. 
Le dialogue du héraut (Borie) _ . 

chœur parait également interminable; il est 
heureusement précédé parl-i foîl épisode du 
réveil du burg, si curieux, si pittoresque et 
- 1 -iginal aven ses appels de t'ompettt 

des guerriers et la marche d'Eisa vers i'é 
fDfcC 

Le tro'sième acte comprend deux tableaux 

du troteième acte est 
charmant; son prélude, la « Marche des fian-

plein de pompa et plein de gran 

•Vbul de c i t e eaison. 
Le choeur d'entrée est fort aimable et le 

duo d'amour entre Elsaet Lohengrin est d'un 
actére enchanteur. On retrouve dans ce 

duo les principaux motifs de la partition. 
Le deux ème tableau nous ramène au décor 
i premier acte. ' 
L entrée des chevaliers est marquée par un 
«gnrfique morceau d'orchestre d'une couleur 

pleine de richesse et de charme. 
loi »e place le fameux • Récit du Grael » 

ait par Loliengrin, la « Révélation 
i l'appelle quelquefois 

m bordl lelslitns dont n 
est «afciirtqu'oB homme MonsalYat, 

I là s'èMéveun temple 

te! n'approche 

beauU idéale 
Il est bien regrettable que le rideau ne 

tombe pas immédtateni-Dt après cette Mène 
lumineuse, tar ce <rui sait masqua dlotérel 

attendre. 
C't& après le e Récit » qu'a lien la traus-

formation du Cygne dont BOUS avons longue
ment parlé dans notre premier article. 

Les deux répétitions générales auxquelles 

première représentation de lundi. 
Nous ne voulons pas ttrmlncr sans adres-
r encore toutes nos félicitations i M. G. 

Sinsoillies pour la façoa ina^iMrsle avec la
quelle il a conduit cette étude, souvent »é-
n bis, d'une oeuvre de cette envergure et pour 
l'excellent parti qu'il a su tirer des moyens 
qui ont été mis & sa disposition. Z... 

Commission départementale. —LaCorn-
lésion dé parte ucntalo se réunira le mer

credi 20 courant, à deux heures ol demie pré-

Contributions indirectes — ronus «ur plsce, s la Ira c\a 
Barv ft Cambrai — Ren:< 

"-e.ifoatdiïes à >Vnmbrechiea. 
es. — islea à Sahit-Wisut h-iia-

LA Uitrtus — Bobet a Kecaudœu' 

Préposés. — 

•)t 4 OnnsinR. 

ird i Wallers. — Co,-l>iict i Cat Isnièree. 
s; 11M. La" ' 

i • . ' œul. - 1 
; MM. Lalin a Marcq-

Fsetatoe N.-lJaia». — L e » 

nywlck. — .liillisrt à hmëneref. — Gafrsth i 
i m me Bonrg. — Hiiaui A Lambiea. 

Conservatoire de musique de Nancy. — Un 

doivent être do nationalité Iran 

d aataree du soir pour leuuann des qaestions 
Bui t i c test 

1' Rues d» Tournai et ds Cahen ; redressemeat 
de l'élargissement. 

2 Grtaiioa d'uas rooU dltesta entre Qoebaix «t 
L»s leatïniof. 

B- B"H furton. Beciis. , 
4-lo,ileVard de Reims. HeWceisioa de ter 

iciaale. Béparti'ioa i< 

étaldsyUbjtii'V 

C<aled dé Urrafn & la TÛS publiqua.""' 
CbâW'ede-'-

. pour ct-1», il est bon, diesse, de sseUre ]a main eut Uots bracon-
aoot axcellsau, qu'ils nters émôrites.qn! avaient tendu des filets sur 

homme compétent et le territoire de Sacrln. Cette prias lui lait le 

Cet ho 9 entondu, compétent, ce spéc 
| e ^ è ^ ^ * » s s e * r . 

xpoar Ini 
G Rue des P*rv.-i 

C 'samuaieations div«n 

C B agent attaqaé. — Dans la nuit de vei 
dreél A samedi, vers 11 heures t | t du soti 
l'agent Lescouffe passait rue des Fossés.quand 
il fut rencontré par deux Individus qui c~~ 
mencèrent A l'in.urier. Il voulut le* arr 
mais ils lui dominent force coups de pleù 

et le conduisit au dépôt du S* arrondisse 
ment. C'est un nommé Arthur Lagachc 
56 ans, fraudeur, demeurant rus de Lyon 
estaminet Lagaisse. Il lui en coûtera cher. 

Vol de liqueurs. — Avant-hier, 
heures du noir, Isa agents de police Ducatez 
etThantreine, d« service au pĉ nt Morel, fu
rent pré'-enus qu'un vol da liqueur», d' 
valeur» de iô frnncs, venait d'eue comte 
l'estaminet Blidba, rue Contlantine. lia 
readirant aussitôt audit fstusoiuet et troi 
reat dans la pièce où le vol avait été corn 
une blnque a tabac appartenant au non 
Neufcourt demeurant dans cal établiast-u» 
un peu plus tard Ils l'arrêtèrent et le c 

ede sur la voie publique. — V 
.ne ires tjî ta soir, de* p.if^nts ri» 
-est tout l coup un IQJITUU a'uffais 

_ jeut Warrin. de paisaa^ rue des Fl 
transporter 1« imlids cbei m. !« docteur 
" "" ' i tl.inni les pvumtsrs soins et le lit t 

poeie de polie 

i nomme Alexandre Jouet. Agé de 37 

j lui donna ne billet da 

Pour éviter llnfluenza 

biea fraîche, 
ferme avec du Cvngo, 

meilleur des savons de toilette.C'est le moyeu 
le nlus efficace pour entretenir la bonne cii 
çjilaliou du Bang, cause première de la saut 
Ensuite embaumez votre linge, votre mo; 
choir et vos vêtements avec l'Extrait du 

de la aorte, enveloppa 
de parfums délicieux et très sains, qui vaoj 

" feront infailliblement contre les miss 

MILLE FRABCS SS RÉCOKPESSE 
& celui qui fêta découvrir l'auteur du vo 
"argenterie commis chei U. Ternyack, ru 
a Barlneux, dons la nuit du 7 au g janvier 
La voleur doit s'être coupé à la main. 

TOUÎiCOING 
1 | (u 

Brun père, veat,ruade l'Esplanade, 9, 
Pain, s'est suicidé par strangulati. 

C'est son jeune frère qui, étant monté A la 
chambre de l'étage, trouva le malheu 

nd pendu au pied de son lit, i i 
'une ndnee eordplelt' 
ssis s t r i e piiinchcr. 
M. le docteurMay 

: pour ainsi 

constaté le décès el 
mi3saireda second arron-

fuit les constatât ion* jud:-

„l!u.' i i fdDOite délermi 

pl.Mlies 
lant se loarair sur ut cai 
Unis ]-3i renseigne mm's 

eu le 15 février 1893 
* iBsea'aa 81 iaavie. 
Nsncv. KIlM devron 
t jubùilcativse, lelirs 

refèrencM, permet-

Chronique locale 
ROÛBÂIX 

IrélTltlfS IWITA«£S W K S Ï Ï 

a LE DIMANCHE A ROUBAIX 

R«t41«llon », le i ? iod m M ê » W > M «TbaaM. 

ï) >«l» rC'iMjtfl"! ~ B,¥a'> Ji 5 ' -^°M < 

ti*i*.uM*. »i^^.»..|ÏS^IiS^ir*5«ri 
— Qrftffd aorwrt I i ( l 

GkMM MUn - UOOCOIIFI. 
TkUU» à t M.au. PUi.ir. 

vue* * iMtmoiuiUl. 

.d'Auitt,. U roi Ilenrl «tî**l*'?*hJPafr 
» • , ions leqnol II m i t ]> j , . l i « , Auprt» 

0 — M d a T i i i i r t a i » . 
" ij>l« il. flra-

Ttimaiod, 

.i~bo.»u.d,a 

• M rflilUKf, «,11'oo.r.nl et 

rS&u£1!S^\?&ss!^^^^^ 
t ? ^ A n ^ * s « ^ a ^ | * - - ' « ^ ^ - i j r * < . . . . 

i Héleiw. opé/a-

* UeUégV. 
and concert 

Un 
aaaes frave i s e t pradam nier soir, van a h* 
dans rétaMteaefïiant Ch. Pronvoet ttarépai, 
place du Triebon. 

Un ouvrier tieeewand a «n la flgroa friéve-
ment hrûlée par du café earehaua», « i s'é
tait ècTisppé de sa gourde, qu'il avait lai 

circonstances 
stioa. 

La frauda. — Le* proposés DetlaUleurs et 
Vialare, de la brigade de la M-.fl.ère ont 
arrêté, dans la nuit de vendredi à samedi, 

irsa heures du matin, au heu dit : les Mai 
>us-Neitves, le nommé Henri Standre, £i 
•s, porteur de 15 kilos de poivre en grains. 
Dalenrcôia, les préposés D^ibus et Dhai-
tut, de la même brigade, ont arrêté b> nom -

me Jean-Louis Hspospat, Agé de M nns, por
teur de 2 kilos de poivre en gralna. 

La TOI de cuivre. — Noua avons relaté 
hier, le vol d'un robinet en cuivre commis 

i Fleur Aimable Nnltin, chez M. Dawa-
vrin, dlateur.ruc Claire Lemaltre. 

sait que N'uttin et un nommé Bouche à 
avait fait la confidence de sou tanin •« 

présentaient chez différents marchands as 
Tourcoing et de Roubaix pour vendre 
l'objet volé, mais qu'aucun da ces marchands 
ne voulut le leur acheter, lia déclarèrent 
l'avoir vendu A un marchand de Mouscron. 

Des Investigations >\s la polies il résulte qu» 
ce n'est pas le marchand désigné, un sieur 
Bouaseniurt qui a acheté le robinet volé, mal-, 
bien an» chiffonnière du nom de Marie M-s 
daeg qui se trouvait chez U. Roussemart 
quand Nattln et Bon compagnon s'y préten-
*Amat II aprti refus dudtt >L Boussemart. 

latéeessante séance ds prestidigitation. -
Nous aciDrenonx qu'une iDteresamnte «éaace du 
preaSdteHétiou et tableins «tfaaU essa -tonn^ 

p'aéWBeriiîr pif ^''îrindstrtOoufwS. 
Nous publierons ulierieiiréatalll lr programine l publier! 

i séance 

lard qui u'eat pas unlnoonnf, qui n'est paij Vendredi solrTvers onse heures,an violent 
un charlatan. Son passé des plus honorables inc*nd e s'est déclaré dans la fabriqua da 
e t une longue suite de auras miraculeuses de , t inus de M" 
guèrisona obtenues. Chaque anùèe, nne foule l ^ j | , B Q<L _ 
Lombreuee vient le visèlari . ' ffifaU. U fei_ 

Celte foule est souvent pins nombreuse p r t s nalspsnc» da^a la 

durant les demie» Jours du séjour ou M. i ) r ' e i l i a^iiemenj propagé aux. étajss eapé-

BrAuilIard eal vUibla. , . ' rlaull «i «= . ^ « » * ï ! L ! i W W » » * • 
Citeabnéei comms nous le dlsiOB* plni JJÎIJre i l l t !* b f M f l * * *"*&• 

mut. t.. savant opticien nous quitte lundi 25i v & \ „ m é tet*êdonnée paritf.tfenri 
envier irrAvoeablamant. . . . , . i mais les pompiers, sou« lea ordres 

AUSSN recommandons-nous à k clkntéle ûa4,UHiBè
,sehoatesleB, ont d t sa basa» «bro

da se hâter. M. Brouillard peul, qnand 1* ; 2 L r \ m OHOSOBS voisines. Les m e * b n e de 
presse n>st PSS trop «rende: estainiaer d au- , fàeti*t& de gymnastique éialentéfalamant 
. aMmbuxlMvueequonioumetAsonceBs- ^ ^ t ] 

OBIBRTATIONfl KÉTÉOROLOftlQUEB 

Le 16 Janvier ISttSI. pur ftcKiriaa-Dujerdin AL, 
oplicisn draad'place 

Ttiaruiuiuétre maxima ds 1a neil 0' 
» miniuia d« la nuit 3' . / , au-def, 0 
> a 7 b. d i milin a- sa-dssiaus 0 

zLe-a* JFraacleB « l ' I l a l l n l n 
Noua avons dit que Je chiffre des 

dbea qui avaient /-té entrée» en fraudi 
Jansseos et achetée! par M. Muhiou s'élevait 
A une quarantaine de mille francs. 

Conformément au procOi-verbal de l'admi
nistration des douanes, la famille de M. Ma-
bieu a r '̂glé vendredi les droiés afférents A 
ces marchandises et qui s'élèvent à 5.DC6 fr 
20 c. 

Après l'encaissement de cette ( 

aient été transportée?! 
tion,* des magasins du défunt A Halluin 
dans les entrepôts de la douane A Lille. 

L'instructon de cette aflalre, qui se trouva 
ninai terminée en ce qui concerne M Ma-
hieu, su poursuit toujours â l'égard de Jans-
sens, deM.Oaland, e* •*' " 
valeur de Lille, dont 

La dé<iartUion de failliti de Janss'eht péri, 
il Coudrai, et la saisie de ses biens parla jus
tice belgp, pourrait Vun donner lieu à de nou
velles révélations. 

— Le nommé Jules Demeyer, 36 ans, tisse 
rand à Halluin, ayant cherché querello pour 
un motif futile, A un sieur Louis Odou, âgé 
de 10 ans, également tl eerand, lut a porté 
sur la tête, plusieurs coups d'ui 
seaux dont il s'était armé, et q 

upé en* plusieurs e 

do police, cest M. le Dr Piercbon, qui lui „ 
donné *es soins. 

Après enquête, procès-verbal a été trani 
Parquet, contre ledit Demeyer qui 

Une école supérieure du commerce 4 
Lille. —La chambra de commerce de Lille 
a voté dans sa séance de vendredi un em
prunt de 100,000 francs p.>ur fair.! face aux 
dépenses de la création d'une Ecole aopô-
iii-dit! du commerce A Lillejusqu'à ce qu'elle 
puis*e vivre de ses propres " 

pmnds asrvloea A tous les commerçants d. 
Nord ut du fas-de-Qekia 

Punérallles. — Hier i 

du Nord. 
ittar.ee. nons a 

n gmndeaffluenee en l'églis 

remarqot 1** pré-
t, cGmntttadanf le 

pa ; las généraux Mdtiraud 
' " Ronald al ,.^-

M Vel-Darand. rrf!el J 

I- puéril Ji 
— généraux MÎ. 

;bau\-«utt ; I'uiitudunl Renu;id gt pîasieura ofÛ-
fiers ..Moules arme* ; M Vel-Darand. prèff-•"-
Nord : MM. F.itori, vice-présideui et Ricsrd. 
soiller de préf^clurs, M G*ry i «grand, sèniteur, 
maire de Lille, et ses adjoioU ; M i . Maation, 

général ^ Domi , Weiter. preeursur de 
République à Lille ; HuJ 

iri^iinal On 
eprèsul. 

endait les taonneurs 

chef des 

9 eliassenre 

Les pertes, assurées A là Compagnie s Le 
Nord », sont évaluées i une cinquantaine ds 
mille tr«nss. Une grande qna&bte da Bar* 
shaadjses a pu; élro sduvée, ainsi que les 
livres de comptabilité. 

Le servies d'ordre était fait par le commis* 
saire de police, «asiate des gardes-eaemps* 

t o n i I n e * . — Accident, — Hier, vers cinq 
heures, M- Dehaene Jules, 00 ans, ouvrier 
chez M. Oa'and, industriel A Comlnee, an 
descendant lVseal er de ta fabriqua, a man-
qui ie pied et est tombé «1 e*«l*«»re*esee<ct 
qn'il s'est fracturé la jamue. 

Transporté aussitôt A son domlaile 11 y a 
reçu les soins de M. le docteur Lemaire. Son 
éUt nécessitera nne incapacité de travail 
d'assez longue durée. 

V A L E ^ C l R M l e m 

Le» d*ux exploiteur». — L'un des deux 
Joyeux compère» arrive pour s'être fait hé-
W g e r « Al œil i hôtel de Flandre, le nommé 
Duhem a, paratt-il, d'autres peccadilles itir 
la conscience, entr'autrea, il aurait dérobé A 
son patron, M. Madoux, fabricant de meu
blée h Paris, une somme de 309 francs et des 
reconnaissances du Mont-depiété représen
tant une valeur assez considérable. 

MaU Duhem cherche è se disculper de l'ac
cusation de vol en alléguant qu'il n'a enlevé 
ces sommes que pour se défrayer oVon p»é-
tendu compte qne son patron refusait da lai 
payer. 

Ronvlajn iew. — Jeudi, vers 0 heures du 
soir, deux coups de feu étateat tirés dans la 
propriété de M. Magniez. 

Bn l'ab'ence du garde.atte'ntde l'inflaenza, 
le jardinier et un autre domeetique ae diriga-
reat vers une nuBts et Us aperçurent un boannse 
et une femme blottis dans la pailla. 

Us se disposaient à les interpeller, quand 
le braconnier les mit en joue en leur intimant 
l'ordre de rétrograder on sinon il faisait feu. 

N'ayant aueuae arme défeasive, le» eetnei-
t quea ttrenî demi tour peur aller shexabar da 
renfort, « qne voyant, le couple décampa en 
abandonnant una don saine de lads. 

Le sigoaiemeat du brsoontjïe» Mft eeneref 
qne son arrestation ne tardera rVAa, la gendaN 
mère pouisuit activemmt l'enqnate. • 

PAS-DE-CALAIS 
L e a s . — les mineura et ta tnargarine. 

— Vendredi soir, une délégation d'onvrttrs 
mineurs du bassin bouiUer du f a»-d»-Calait 
a adressé un télégramme A M. Gutljemisl.rap-
portenr de la commission, chargé d'êtndier le 
projet de loi actuellement en discassion an 
parlement et tendant A réprimer la fraude sur 
le beurre. 

Les mineurs demandent A être entendus 
an sujet de la vente de la msrgarlne, qui eét 
d'une e Misommation journalière ehea eux. 

Un télégramme a èU également adressé A 
M. Clnsetet, membre ds cette comuiaaionpax. 

officier de la Légi 
(,e corps a ' 

porlâ & Àmif 

'honneur, 
conduit A la gare pour àt.etrsBS 

" avoir lieu finhumation. 
prononeés par MM.Herlin. 

nom de il Soetêtè des SeHeese, • AgiaHaj SB 
in de la Société Induslriolle. Obry. 

des appareils 
T.l 

bef da l'Association parisienne des 
U A vapeur. 

IN OADAVRE DANS LA DEULE 
matin, vers n-.-uf heures, M Henri 
s, bâtelinr, de passage A Lille, lon

geait, avec son hatean le canal de la moyenne 
Dcûle, quand, à la hauteur de la rue d'An
jou, il lit remonter, avec sa perche, A la 
fasa de l'eau le cadavre d'une femme, qu 

ila aussitôt à fend. 
il s'empressa d'informer de ce fait le garde 
l'Esplanade qui avertit M. te commissaire 

de police du Jer arrondissement. Celui-ci fit 
fuite immédiatement des fouilles, qui contl-
nuèr«Btjuequâla brune sans résuluts. 

3ue le oorpa, an retombant au 
, ne se soit accroché au bateau. 

_ des nouvelles fouilles seront faites 
aujourd'hui, peut être réussiront-elles. 

fodd du c 

Accident mortel. — Vendredi soir, vt 
b. lr* Mme Melaale Dearysa, 76 ans, i 

Chevreol, «f, est tombée dans l'eseelier 

i lai tarent prodiguée, 
jnaa anslinM aptes sans 

avoir repris eonnatsaamea. ^ 

Détonrnamaata. Vendredi, on voyait 

M, M0UILLARD A TOURCOlhQ 
LdiidiprocbaiB «unvieiaara le « ^ " ^ I ^ ^ W S S M 

leur «ae passera A Tourcoinf M. Broalllard, I . " * * » , ÏÏJeT-„, 
irSlRr/optTcien qui depuis* nlns de quinz- • " • X M t » « « • 1U l 

aneaJoaioura A pareille ép^na fait eounr ' " a 

toat Roubaix et Tourcoing, en raison ds se» 
cures, qne l'en peut taxer de merveilleuses. 

G'eat prindpaietnenl dans 1a classe labo
rieuse que ses bienfaits ont été nombreux, 
a'avons-nous pas vu de pauvres ouvriers, 1 prisonnier. 
dont la vue affaiblie leur interdisait de con-1 Ci jaune homme, S. P., 90 ans, déclara 
linuer leur Uavail et leurs iafirmités p:ou- qu'.l était aide comptable chez M. Delbart-
«emiant ainsi dans une misère notre, une'Maltef, filai ur A Five», qu'il de-meurait me 
famille enUéra. def ives , etqué, pris de remords, il deman-
' O r ils n'ont guère d'écoBomiee les ouvrier* d»it son arrestat on pour détournements d'une 

deïeaubaixetToureoiug et ails chôment ua : sommedo 1.654 fr.an préjudice d* son patron 
Aasrr, la misdro vient s'asseoir â leur foye 
hideuse et noir», et la femme souffre, et I 

nt parcequ'ils ont faim Rtaienrei 
Ht»* n i est-elle pas le sens le plus utile T ParquM 

de 1.654 fr.an préjudice de 
Conduit au bureau de M. le commissaire 

de pot.ce du 8e arrondlaaement, ses dires fo
nt reconnus exacts et il fut déféré an 

les drames de l'arrondissement De St-fW 
jeune Georges fiameat, de Bfllval-lee-

'froivaux, auteur involontaire du meurtre da 
& co'is.ne, Isnbidle Flamant, Agée de II ans, 
est constitué prisonnier A la gcBdaraoerie de 
t-PoI. 
Le tribunal l'a condamne vendredi â six 

lois de prison ponr homicide par tmprn> 

Un autre drame à eu son dénouement A la 
même audience : l'eUairr d'AumerveJ, qui re
monte au % décembre dernier. 

Deux jeunes gens, dont l'un était U nom
mé Desmet, domestique de ferme c h u If. 
Tnéry, maire, et l'antre le nommé Léonce 
Bravant, mineur, étaient depuis longtet 
épris l u e et Cessera due» êiU 4 

droit,dont Utrapchal'artnre. Une abondant* 
hèatorragie n'en s , J * 
vingt aniiubja afrt 

at BrjAyanC.anofrut 
p o t pu P j n a i c e r 
IIS par un"nnrtn : 

d'homicide par imprudence. rtrJce.A 
défenteur, M« Boden, il s'en est tiré avec 

huit mois de prison. 

L'EXPLOSION DE NŒUX 
L'explosion dq générateur de l'usine de bri

quette* des mines de Nœnx est duc au man
que d'alimentatioD. 

jUs dégâts matériels sont important» ; la 
toiture et les mur» sont démolis.. 

Un chauffeur seul a été atti " 
île de la toituja ; t u hlessi 

inv i té . 

Tribunal adfraotiôrwai tf« 110* 

Auàienm 4» té ivrm» ' * •* 
N«iiavoesea.Ara**serf*aVble» aesai aaadeai 

tttnortaUtM. 
^ ULLA 

aTxerotoe lllégei da r* «aedeeiae. - M. Unie 

t oui ee euaaall A y Ur- -
Lslat à aaTitois U VOB* rtponira ï - - - -^ 
TOte Wea, qui Je le eeanass. le téreJJ^B*. » 
t'y a pas far l> terre en plat breeê iMaasse. net 

votlA un, au moins 

ST*M 
T*.î« Blofs.î'O rqiiiil*'holmn. .en^f-i 
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